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IDRISS Moundounga Siat‐choua, un ressortissant ca‐merounais de 30 ans,domicilié à STFO, sans em‐ploi et identi"ié comme unrepris de justice, a été in‐terpellé mardi dernierdans ledit quartier par laBrigade spéciale de la po‐lice judiciaire (BSPJ). L'in‐téressé est suspectéd'escroquerie sur sa com‐patriote, V.A.E.Idriss se présente commefaisant partie d'un grouped'individus envoyés parcertains chefs d'entrepriseet le représentant de l'ar‐chidiocèse de Librevillepour assister les détenus,en leur proclamant l'évan‐gile, l'of"ice étant générale‐ment suivi de la remise de

dons. Ces missionnairesd'un genre particulier au‐raient des contrats avec lesdirigeants de la prison cen‐trale pour effectuer ce tra‐vail. Voilà qui explique quel'"aumônier" était encontact avec les détenus,ainsi que leurs parents quiy accèdent pour des visites. Un jour, sieur Idriss Moun‐dounga Siatchoua tombesur V.A.E., mère d'une dé‐tenue condamnée à deuxans d'emprisonnementferme, pour maltraitanced'enfants, condamnationassortie d'une amende etd'une décision de rapatrie‐ment. Le "ilou demande àla dame de lui remettreune somme de 220 000francs pour que sa "ille nesoit pas rapatriée. En réa‐lité, sa stratégie consistaità la mettre en relation avecun de ses contacts, un cer‐tain Brice, donné commeétant en service à la Direc‐

tion générale de la docu‐mentation et de l'immigra‐tion (DGDI). C'est cedernier qui devait lui four‐nir quelques documentspermettant à la détenuenon seulement d'être enrègle, mais égalementd'être épargnée par le ra‐patriement. La dame mord à l'hameçon

et aboule, comme avance,une somme de 120 000francs. Mais une fois cet ar‐gent en poche, Moun‐dounga disparaît de lacirculation. Les jours pas‐sent, sans aucune nouvelledu malfrat. Après plusieurstentatives pour le retrou‐ver, V.A.E. se résout "inale‐ment à se rendre à la BSPJ

où elle expose les faits. Uneopération est très vite miseen place par les gen‐darmes, avec la collabora‐tion de la victime, dans lebut de neutraliser "l'aumô‐nier" au cas où il la recon‐tacterait. Ainsi, tel un vautourconvoitant sa proie, l'intré‐pide Idriss ne tarde pas à

se manifester auprès de ladame pour la relancer.Rendez‐vous est donc prisà STFO, pour le règlementdu reliquat. Une fois sur lelieu, le présumé escroc estcueilli par des gendarmes.Lors d'une fouille au corpsdu sujet camerounais, lespandores trouvent dansses poches une "iche de no‐ti"ication de résultat d'au‐dience des détenusappartenant à la "ille de lavictime et un faux récé‐pissé de demande de cartenationale d'identité, déli‐vré le 21 septembre 2015. Conduit au poste, IdrissMoundounga Siatchoua re‐connaîtra les faits qui luisont reprochés, avantd'avouer avoir fait d'autresvictimes avec le même pro‐cédé. Il devrait être pré‐senté ce vendredi devant leparquet de Libreville quidécidera de son sort.

L' " aumônier " n'était qu'un arnaqueur récidiviste
Escroquerie

COE
Libreville/Gabon

Idriss Moundounga
Siatchoua : un "aumô-
nier" peu ordinaire mis

hors d'état de nuire.

Ph
ot

o 
: C

O
E

Les documents découverts en possession du pré-
sumé escroc.
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APRÈS avoir tenté de sedonner la mort par immo‐lation, le dimanche 1er no‐vembre dernier, dansl'enceinte de la Préfecturede police de Libreville, Bé‐renger Obame Ntoutoume‐ qui a d'abord été conduitau Centre hospitalier uni‐versitaire de Libreville

(Chul), avant son transfertà l'Hôpital d'instructiondes armées Omar BongoOndimba ‐, se trouve tou‐jours en soins intensifs.Seuls le père et la mère dupatient ont accès, depuismercredi dernier, au che‐vet de ce dernier à l'unitédes grands brûlés de l'hô‐pital militaire. BérengerObame Ntoutoume est pré‐sentement sous oxygène,révèle une source familiale.Après avoir perdu l'usagede la parole au lendemain

de son hospitalisation, lejeune homme commencetout juste à s'exprimer.Mais il va lui falloir plus detemps pour recouvrerl'usage complet de la pa‐role, con"ie la mêmesource. En outre, les dif"icultésd'ordre "inancier rencon‐trées par la famille audébut des soins au Chul nesont plus qu'un mauvaissouvenir. D'autant quetous les actes médicauxposés sur le client sont to‐

talement pris en chargepar la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs).Un véritable soulagementdonc pour les proches dupatient.  
Pour rappel, c'est en pro‐testant contre la saisie deses ballots de linge par les"lics, à l'ancienne gare rou‐tière, que le commerçant apris la direction de la Pré‐fecture de police de Libre‐

ville. Frustré de n'avoir pasobtenu gain de cause, il atout simplement mis le feuà son corps, le transfor‐mant en torche humaine(lire l'Union de mercredi04 novembre 2015).            

Bérenger Obame Ntoutoume toujours en soins intensifs 
Tentative d'immolation à la Préfecture de police
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POUR son déménagementd'Angondjé‐Village, dans lacommune d'Akanda où ellehabitait, samedi dernier,une dame fait appel à unjeune homme pour l'aiderà charger ses effets dans levéhicule pris en location.Sauf qu'elle est à millelieues de se douter des in‐tentions de Chris Men‐gome (16 ans) résidantaux Charbonnages. Pen‐dant les allers et venuesentre la maison et le véhi‐cule, le jeune Mengomecommence à poser desyeux envieux sur l'écranplasma, qu'il place dans uncoin en vue d'un futur en‐lèvement. Rapidement, ilfait quelques petits calculsde gain qu'il pourrait tirerde la vente de ce bien. Puis,il passe à l'action et dispa‐raît des lieux, sans que ladame ne s'en rendecompte. Chris Mengome retrouve

ensuite un de ses com‐pères, Vénise NkomoObiang. Le tandem prendla direction de l'ex‐gareroutière, lieu de toutessortes de transactionscommerciales où ils es‐comptent liquider le télévi‐seur volé. A peine sont‐ilsdescendus du taxi qu'ilssont cueillis par les élé‐ments de la préfecture de

police en service à la Bri‐gade anti‐criminalité, aucours d'une patrouille pé‐destre de routine, avantd'être conduits au poste oùils reconnaissent les faits. Après leur audition et lagarde à vue, les deux délin‐quants seront mis à la dis‐position du commissariatd'Akanda, qui se chargerade les déférer au parquet.

Mengome et Nkomo Obiang
pris en flagrant délit  

Vol à Akanda

B.M.
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Chris Mengome (d) et Vénise Nkomo Obiang tenant
dans leurs mains l'écran plasma de tous les... soucis.
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